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RÉSUMÉ 

Les  recherches menks depuis  ces  dix  dernieres  annees  sur  les  sepultures du Sahara 
nigerien  ont  permis  d'approcher  certains  rites  funeraires du Neolithique et des  periodes 
qui  ont  prCced6 l'islamisation  de  ces  regions. Les restes  sepulcraux  n'apparaissent  que 
pour les periodes  recentes,  et  ils  ne  sont datks avec  certitude,  au  Niger, qu'A partir de 
5500 ans Av. J.-C. L'Ctude minutieuse des sepultures, qu'elles soient simples 
inhumations sans superstructure lithique  sur site d'habitat ou avec construction B 
l'architecture  plus ou moins  elaborCe  (les  tumulus), a permis de degager  certaines 
constantes et traits systexnatiques  qui sont interpr6tCs  comme  marqueurs de rites 
fun6mires. En particulier,  nous  avons pu determiner  des  orientations  pr6férentielles  selon 
les sites et les epoques,  constater  que  les  femmes  etaient  generalement inhumks sur le 
côte  gauche, les hommes sur le côte  droit.  Nous  avons pu aussi fixer des  limites 
territoriales et chronologiques B certains types de  monuments  funeraires. 
Mots-clés : s6pulture,  monument  funeraire,  tumulus,  coutume  funkraire,  neolithique, 
post-neolithique,  Niger, %ahara. 

ABSTRACT 
NEOLITHIC AND POST-NEOLITHIC FUNERALS. 

Archaeological  research  on  preislaxnic  burials  led  in  the  Niger S'ahara, during  the  last 
ten  years,  allows us to  characterize  some  Neolithic  and  post-Neolithic  funeral  rituals. 
Traces of burials  appear  only for the  recent  periods  and  they are reliably  dated,  in  the 
Niger Sahara, only  after 5500 BC. The  study of the burials, simple  graves  without 
particular  signs  or  more  or  less coxnplex constructions of  Stones and  earth  (tumulus) 
allows us to  propose  some  patent and systematic  features,  which  are  interpreted as 
markers  of  funeral  rites.  Preferential  orientations  of  the  corpse  depend on sites and 
periods.  Females  were  generaly  buried on  their left side and  males on their  right  side. 
The  territorial  and  chronological lixnits for  several  typical  funerary  monuments of the 
Niger  Sahara  have also been  deterxnined. 
Keywords : burial, funerary monument, tumulus, funeral rite, Neolithic, 
post-Neolithic,  Niger, Sahara. 
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~ V ~ - ~ ~ Q ~ Q ~  
E'etude des morts  appartient il l'un  des  domaines  privilegies de 

l'archblogie, mais parler de la mort dans un  s6minaire où les ethnologues et 
les  linguistes  sont majoritaires place le prehistorien dans une situation 
ambigu& qui exige quelques pr6cisions liminaires. Ainsi dans l'6ditorial du 
numero r6cent d'une  revue consacre B la mort (1. Andreesco & M. Bacou 
1990) s'interroge-t-on sur la frustration de I'archeologue, prive, quelle que 
soit la qualite des fouilles et des documents, de l'essentiel : "les paroles qui 
ont lance un pont pu-del8 le nCant et le silence et  ont  clame l'indissoluble 
humanite de ces  ossements retournant 8 la poussiere". De mgme, pour 
Mrcea Eliade (1976), le symbolisme des sepultures, abord6 uniquement au 
niveau archeologique, nous est aussi inaccessible que celui d'une sepulture 
paleolithique. Ces deux conceptions sont r6velatrices d'un reel malentendu 
sur le sujet,  entre les chercheurs en sciences humaines travaillant sur les 
vivants d'une part et les xch6ologues d'autre part. 

Cette  "frustration de l'arch6010guet', qui est de fait  celle de 
l'anthropologue,  me paraPt liee 8 une  attente  excessive,  comme si 
l'archeologie pouvait avoir pour ambition de retracer l'ensemble  des  rites 
fun6raires ou de  donner une interpretation symbolique globale 9. partir de 
ses seuls documents. Ce n'est  pas l'objet de notre d&marche, dont l'objectif 
est d'abord de faire renaître ce qui, dans des cultures oubliees de l'histoire ou 
des mernoires, reste accessible B partir des quelques vestiges qui ont r6sist6 
au temps. Pmmi ceux-ci,  les restes funeraires sont en general riches de 
renseignements, et leur &ude  permet d'apporter d'utiles precisions sur ce que 
l'on  sait de cultures  humaines,  generalement  connues  par leur  seule 
technologie,  sans  pour  autant se fourvoyer dans des developpements 
symboliques et metaphysiques etay6s par des r6f6rences ethnographiques 
utilis6es sans pr6cautions. De tels  d6veloppements traduisent le plus souvent 
la projection ou l'investissement excessif de I'xch6ologue qui engage aussi 
bien son affeceivitt5 que son intelligence dans une  recherche qui confine 
dors 9. une quete personnelle (G. Qu6chon 1971). 

Ansi nous ferons nôtres les propos de A. Leroi-Gourhan (1964) : 
')lutôt que de faire pour IQ vingtième fois l'ittventaire de ce que 
l'homme prilisfori-ique auruit pu avoir de eomzun avec le sauvage le 
plus admis comme tel, on se bornera ici 2 le laisser oDir ce qtd'il a bien 
voulu nous lt!guer de lui I t l h ? " .  

Ces  considerations ne doivent pas cependant  laisser  croire  que 
l'arch6ologie funeraire se limite B la seule description des vestiges mis au 
jour ; lorsque  les documents  sont  suffisamment  nombreux,  certaines 
constantes peuvent apparaître qui permettront de les proposer comme "rites" 
ou du moins coutumes funeraires caracteristiques. 
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INTRODUCTION 
Dans le cadre de cet expose il n'est pas possible de traiter dans le detail 

plus de six millenaires d'histoire funCraire (F. Paris B paraître) ; on se 
limitera donc B en prdsenter les traits les plus significatifs en les illustrant par 
des photos de fouilles  et quelques  graphiques. La  periode  etudiee 
commence B 1'Holockne moyen (fi500 Av. J.-C.) pour se terminer vers 
750 Apr. J.-C. avec les premikres manifestations de l'influence islamique. 
Cette influence se traduit dans le mode d'inhumation. Homme ou femme, 
enfant ou adulte, le mort est desormais toujours enterre etendu sur le côte 
droit, tourne vers l'est -la direction de  la Mecque- tête au sud et pieds au 
nord.' 

On distingue deux grandes categories de sepultures prehistoriques : 
- Les inhumations en .pleine terre, sur site d'habitat, sans superstructure 

lithique  sont  les  plus  anciennes.  Elles  sont trks  probables des 
7500 Av. J.-C., au Neolithique ancien (Tamaya Mellet) mais c'est vers 
5500 Av. J.-C. (Takene Bawat)  qu'elles sont datees de façon certaine. 

- Les monuments funeraires, constructions plus ou moins elaborees de 
pierres et  de  terre, moins recents qu'on ne le pensait,  traduisent  une 
influence d'origine septentrionale, dont les manifestations les plus reculees 
remontent vers 3750 ans Av. J.-C. pour le nord-est du Niger. 
Geographiquement, notre  zone d'ktude ne concerne que  la partie nord- 

occidentale du bassin tchadien (les regions du Tenere du Tafassasset et  de 
l'est de l'Aïr) mais c'est dans les plaines de l'Ighazer, où elles sont les mieux 
preservees, que nous irons chercher des exemples de sepultures en pleine 
terre sans superstructure lithique. 

Les  sépultures sans superstructure  lithique 
Pendant le Neolithique du Sahara meridional, contrairement B l'opinion 

d'H. Lhote (1967) et malgre  les  apparences, les morts n'&aient pas 
simplement abandonnes parmi les autres dechets doTestiques.  Pour des 
sepultures souvent mises  au jour par l'erosion (photo 1) seule la façon dont 
les corps  ont  et6  enterres  permet  d'affirmer qu'il y a eu  inhumation 
intentionnelle selon un rituel. Pour cela nous  avons  relevk systematiquement 
et autant que possible la position des squelettes, leur  orientation et leur 
appartenance sexuelle. Ainsi, lorsque certains paramktres se rkpeteront de 
façon  significative, pourra-t-on les considerer comme  "rites", ou .plutôt 
comme marqueurs d'un rituel caracterisant une culture funthire, pour le 
lieu et  la periode consid6ree. 

Les quatre sites Ctudies appartiennent au Neolithique final,  leur &ge 
moyen &nt compris entre  2600  et 1900 Av. J.-C. ; Chin Tafidet et In 
Tuduf se trouvent dans la region occidentale de 1'Ighazer (carte l), les autres 
au sud de l'Air, non loin d'Agadez, B Afunfun, au pied de la  falaise de 
Tigidit (F. Paris 1984). 

* cartes, figures et  photos  hors-texte  en fin d'article, dans l'ordre. 



Dans tous les cas les squelettes sont en decubitus latCrdl, plus ou moins 
replies, allant d'une attitude contractee B demi-flechie. Les determinations 
sexuelles ont montre que les squelettes fkminins dtaient significativement 
plus nombreux sur le c6t6 gauche, les masculins sur le cBt6 droit. Le report, 
pour chaque site, de l'orientation des corps sur une rose des vents (figure 1) 
montre que les morts n'&aient pas disposes au hasard. En regroupant ces 
orientations par secteur, avec une limite de +30" par rapport 21 la direction 
magnetique -valeur qui correspond d'une part aux variations extremes des 
azimuts de lever de soleil  aux solstices sous nos latitudes (20"N), d'autre part 
B l'incertitude de l'orientation au  moment de l'inhumation- il est possible de 
comparer les sites entre eux (figure 2). Afunfun se demarque nettement des 
autres sites par son orientation  pseferentielle  vers le nord (plus de la moitie). 
Par contre, tous les autres montrent une hidente prCdilection  pour l'est. Il ne 
semble pas y avoir d'orientation  pref6rentielle selon le sexe. 

Les sepultures sahariennes se caracterisent par la rarete et la pauvret6 -du 
moins B nos yeux- des parures des defunts et surtout du mobilier funeraire, 
la plupart  du temps inexistant.  Les  sites de la region  d'Afunfun se 
particularisent par le depôt de poteries  indiscutablement  associees aux 
sepultures, ainsi que -mais  plus  rarement- de hache@) polie@), de coquille(s) 
d'unio ou de quartier de petit ruminant (photo 2). Les  poteries  ne se 
distinguent pas de la vaisselle ceramique "quotidienne" trouvee sur l e s  autres 
sites n6olithiques de la region et l'interpretation de telles  offrandes  est 
deka te  (Reichel-Dolmatoff 1967). 

Rien ne permet de  considerer  les  quelques  parures  trouvees  sur 
l'ensemble des sites comme specifiquement funerdres. Il semblerait plut& 
que lie defunt (ou la defunte) etait enterre avec les bijoux qu'il portait lors de 
son dechS. 

Les s6pulture.s monumentales 
Les monuments fin6rdres apparaissent vers 3750 ans Av. J.-C. au  Niger 

septentrional. A c6t6 des simples tas de pierres plus ou moins coniques, 
existent des formes plus complexes dont la rCpanZition regionale traduit des 
implantations territoriales pa-ticulihres. Les principales architectures de cette 
epoque sont les tumulus B couloir et enclos (TCE), les tumulus en croissant 
(TEC), et les plates-formes cylindriques surbaissees. Vers 1900 Av. J.-C. les 
tumulus crathre (TAC) et les monuments alignements ( ~ A ~ )  font leur 
premihres apparitions et supplantent. peu B peu les formes plus anciennes. 
Toutes ces architectures seront progressivement delaissees avec l'adoption de 
la religion musulmane, B par& du VIIIkme siecle de notre &e. 

Les Tumulus i couloir et enclos 
Ces  monuments,  complexes et spectaculaires, (photo 3 et figure 3a) sont plus 
connus sous le nom de "monument en trou de serrure'' evocateur de leur 
forme, en plan. Il faut cependant lui preferer l'appellation "tumulus couloir 
et enclos (elliptique)" de Voinot  (1908), tout aussi evocatrice, qui presente 
de surcroît l'avantage de les decrire de manihre exacte et objective. Les TCE 
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decouverts au Niger en 1980 (F. Paris 1985) non loin du pic Emi Lulu 
constituent B ce  jour l'extension la plus meridionale de ces monuments, dont 
la repartition geographique est  bien d6finie (H. Lhote 1967, M. Milburn 
1976-77).  On les trouve principalement sur les plateaux  du Tassili n'Ajjers et 
ses pourtours immediats et ils couvrent grosso-modo une region limitee au 
nord et B l'ouest par les reliefs du Hoggar et du Tassili du Hoggar. Il s'agit 
donc de monuments qui appartiennent plutôt au domaine du Sahara central 
que  meridional. Ils sont  generalement  attribues  aux  periodes 
protohistoriques et même plus precisement aux Garamantes conducteurs de 
chars (Camps 1980), mais les  datations radiometriques que nous avons 
obtenues permettent de les situer entre 4300 et 3200 Av. J.-C. La complexite 
de ces tombeaux peut laisser penser qu'ils etaient reserves, sinon B la classe 
dirigeante, du moins B des privilegies inhumes avec un rituel tri% codifie. 
L'orientation vers l'est, que ce soit du monument  ou du corps, est de rigueur 
(figure 44. L'inhumation se fait  dans  une  fosse  generalement  exigüe 
(photo 4), dans une position qui implique le ligotage du cadavre. On ne 
trouve ni parure ni offrande, dans la fosse comme dans le tumulus; rien non 
plus dans le couloir ou B I'interieur des enceintes. Seule l'architecture du 
monument, dont les dimensions au  Niger sont comprises entre  12 et 20 m 
mais peuvent atteindre 150 m en Algerie, traduit l'importance de la personne 
inhumCe. Enfin, selon nos rBsultats, il s'agit de sepultures exclusivement 
masculines. 

Les tumulus en croissant (TEC) 

Ces constructions appartiennent B la grande famille des monuments B 
bras, bien connue dans l'ensemble du Sahara, de la Mauritanie au Fezzan ; 
ceux du Niger appartiennent ii la categorie des croissants en relief. Signales 
dans tout le nord-ouest du Niger  (M.  Milburn  1988, F. Paris 1985), les TEC 
sont aussi  nombreux dans le nord de l'Aïr. Leurs dimensions sont variables, 
entre 10 et 50 m de corde,  mais la conception de base de ces monuments est 
la même (photo 5 figure 3b). La ligne qui rejoint les deux extremites de la 
construction est toujours de direction nord-sud mais il arrive que la partie 
concave soit tournee vers l'ouest, bien que l'est soit l'orientation la plus 
frequente. Les fouilles que nous avons effectuees nous ont permis de les 
situer entre 3300 et 1900 Av. J.-C.,  au Niger. A l'exception de Tamaya 
Mellet, où sept individus d'figes divers ont et6 inhumes simultanement, il 
s'agit de sepultures individuelles. Tous les corps reposent B même le sol ou 
dans une petite cuvette (photo 6), en decubitus lateral trks flechi, flechi ou 
demi-flechi. Des differences apparaissent dans les orientations (figure 4a) ; 
lorsque les monuments  sont ouverts vers l'est, les corps  sont places sur le côte 
droit, tête au sud tourne vers l'est ; ceux  dont la determination sexuelle a et6 
possible sont tous des squelettes masculins. Les choses sont un peu moins 
simples pour les croissants ouverts vers l'ouest. Pour les trois que nous avons 
fouilles les corps sont tournes  vers l'ouest, mais les dispositions diferent. On 
ne peut donc conclure, avec les elements dont nous disposons, B une r6gle 
gknkrale  d'inhumation. La seule constante paraît etre la disposition du corps, 
tourne-dans tous les cas dans le sens de l'ouverture du monument ; on peut 
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encore avancer l 'hypothh que les TEC ouverts b l'est seraient reserves aux 
hommes, ceux ouverts B l'ouest l'etant aux feemmes, mais dans ce dernier cas 
avec un moindre degr6 de certitude. Enfin on constate l'absence totale de  
parures et d'offrandes. 

Les plates-formes 
Le dernier  des  groupes  de  monuments  funeraires  caracteristiques  du 
Nkolithique est celui des plates-formes cylindriques surbaissees (phots 7)s 
dont la surface peut $tre soigneusement gravillonnee ( P X )  ou n ~ n  (PSP). 
Elles  sont  parfois  denommees  "chouchet",  ce qui est  une  erreur 
terminologique (J.D Clark 1970). Ces plates-formes appaghen t  vers 
3800 Av. J.-@. et  ont perdure assez longtemps,  jusqu'8  1200 Av. J.-@. 
environ. Elles ont des dimensions petites B moyennes, comprises entre 3 et 
9 m  de diarnktre et sont, par endroits, regroupees en petits cimetikres. Il faut 
aussi rattacher h cette famille les grands tumulus surbaisses en plate-forme 
(PTS) souvent construits B flanc de colline et confondus avec des cercles du 
fait de leur ensablement. Ils se rencontrent le long de la bordure orientale de 
l'Air, plus rarement  dans le massif ; on en voit aussi dans la partie 
occidentale où ils sont plus tardifs. l 

Les  deux  ensembles de plates-formes  que  nous avons plus 
pxticulikrement &tudies sont ceux d'Iwelen et Adrar Bous. Il s'agit de 
sCpultures individuelles, en fosse (phots 9). La position la plus frequente est 
le decubitus lateral flechi ou  trks flechi. Adrar Bous, tous sauf un 
-d'ailleurs identifie comme fkminin- reposent sur le cote droit et les douze 
qui ont  pu $tre dktermines sont masculins. A Iwelen en revanche, la 
proportion des inhumes sur le cote gauche est plus forte. Nous expliquons 
cette difference -qui se traduit aussi- dans les orientations- par l'adoption, B 
Iwelen, de coutumes fun6raires nouvelles, empruntees' B la culture des 
tumulus b cratkre (Paris 1990). A Adrx Bous, qui represente un bon 
exemple de la situation anterieure, neolithique, on constate que les corps 
sont pr6ferentiellement disposes tete au sud (figure 4a). En  outre  ces 
monuments  sont  beaucoup plus souvent  destines aux hommes qu'aux 
femmes, ainsi que nous l'avions d6jB remarque? pour cette periode, dans les 
tumulus couloir et enclos et ceux  en croissants. Les parures bien que rares, 
ne  sont pas totalement absentes, et nous avons deux exemples de dkpôt 
intentionnel de poteries il Iwden comme B Adrar  Bous. 

Les tumulus B eratbre 
Nous abordons maintenant les  dernisres  architectures  pr8slamiques 

(carte 2) qui se manifestent  vers 1900 Av. J.-@. Les plus recentes, datees soit 
par le radiocarbone (F. Paris  sous presse) soit par leur mobilier, sont 
contemporaines des premikres inhumations musulmanes. Les tumulus B 
cratkre (TAC), caracterises par une depression sommitale en forme de cuvette 
(photo lO), sont maintenant bien connus par les campagnes de fouilles 
menees B Iwelen entre 1980 et 1984 qui ont permis, pour la premisre fois, 
de cerner un ensemble culturel defini par un site d'habitat, un art rupestre 
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(Roset 1984) et des coutumes fun6raires (Paris 1990). Ces TAC se rapportent 
B l'episode des chars de la periode lib Co-berbkre de l'art rupestre saharien. 
Les .Inhumations sous tumulus B crat l re se distinguent de celles qui les ont 
prked6es par la plus grande frequence des parures et du mobilier funeraire 
et surtout le plus grand nombre de femmes et d'enfants que l'on y trouve. 
Les squelettes sont pour la plupart orientes tete vers  l'est, en position toujours 
fechie,  mais  moins  contractee  (photo 1 1  et  figure 4b).  Ceci est 
probablement dû au mode de sepulture, le corps &nt depose sur un sol 
amenage (lisse B l'eau) ou sur une natte, puis recouvert de pierres disposees 
én encorbellement pour ne  pas 1'6craser. Le mobilier funeraire  est 
principalement constitue de poteries deposees -entieres ou brisees- 'pres des 
squelettes ou dans la masse de  la construction ou encore B l'exterieur, au 
pied de celle-ci. Ces depôts ne sont pas systematiques : 14 pour 35 TAC 
fouilles. Une boule d'ocre et un gros morceau de charbon situes pr2s d'une 
molette (sepulture n"39 B Iwelen) pourraient indiquer l'usage de colorants 
dans le ceremonial fun6raire. Etant  donne  leur presence episodique, ces 
objets doivent &re considCr&  non pas comme des offrandes, mais plutôt 
comme des ustensiles abandonnes B la fin des rites de sepulture, tantôt pres 
du corps du d6funt, tant& hors de la tombe. Les parures concernent autant 
les hommes, les femmes que  les  enfants. 
Les monuments à alignement 

Les monuments 2 alignement  n'ont et6 identifies que recemment. Il s'agit 
de l'architecture funeraire la plus complexe, avec les TCE. Ils se caracterisent 
par un alignement nord-sud de petites tours disposees B l'est d'un tumulus ou 
d'une bazina ; ces  ,derniers sont entoures d'un cercle où est  construit, B 
l'ouest, un petit  ciste  (figure 3c et photo 12). L'alignement est parfois 
remplace par une murette. Leur chronologie est  tout B fait  comparable a 
celle des tumulus B cratere mais leur aire gkographique diffkre. On les 
trouve le long de la bordure ouest de l'Aïr, dans le bassin de 1'Ighazer  wan 
Agadez et une partie de l'tlzawagh (Tamaya Mellet). 

L'etat de conservation des squelettes est desastreux ; de plus, les bazina 
etant de par leur  construction  faciles B piller,  les  profanations sont 
nombreuses. Il est donc difficile de cerner les modes d'inhumation mais il 
semblerait  que 18 encore  les  femmes  etaient aussi considerees que les 
hommes. Cependant les determinations manquent pour etre affirmatif. Nous 
ne pouvons nous prononcer pour les enfants,. mais il n'est pas exclu que 
certains petits MAA dans lesquels nous n'avons rien retrouve, soient des 
sepultures  d'enfant  (comme B Tiridalen-Shin  Wasandan, Paris 1984). 
L'orientation des corps parait etre nord-sud dans son ensemble. L'orientation 
des monuments est plus sûre  que celles des corps aussi l'a-t-on preferee B 
celles  des  squelettes pour les graphes comparatifs (figure 4b). Comme B 
Iwelen, on trouve des squelettes avec parures, parfois en cuivre voire en fer. 
Les depôts de ceramiques paraissent moins frequents. 



Les &gis sepultures de ce  type (photo 13) que nous avons fouillees, B 
Mammanet,  ont  montre des inhumations  conformes aux coutumes 
musulmanes. L'une d'entre elles a $te da th  du  tout  dkbut du $&me si2cle de 
notre $re ; ces tombes constituent  donc la preuve archeologique d'une 
isladsation precoce du nord de l'Aïr (Paris et al. 1986). Les margelles sont 
nombreuses aussi dans le Hoggar où elles  ont et6 fouillees pm Reygasse 
(1958), qui les appelle  parfois  "Chouchet".  Elles  seront peu a peu 
abandomees pour des tombes plus simples, plus conformes aux canons de 
la  nouvelle religion. Cependant, pour certains personnages exceptionnels 
-que la tradition v6n6re comme saints- on a parfois construit des tombeaux 
qui rappellent l'antique tradition des monuments hneraires. De ndme peut- 
on se demander si l'habitude d'abandonner les poteries ayant servi ii la 
toilette mortuaire et aux diverses ablutions n'est pas une survivance de 
certains rites preislamiques. 
CONCLUSION 

Ce panorama rapide sur les exemples les plus significatifs des coutumes 
funeraires du Niger septentrional, pour les six millenaires qui ont pr$ced& I~ 

son islamisation, permet nk!.anmoins de poser quelques jalons. Tout d'abord, 
au Neolithique ancien, les sepultures en pleine terre, bien qu'attestees, sont 
peu cornues ; c'est donc sur des sites du Neolithique final que des coutumes 
funeraires ont pu &e  Clablies. La distinction entre hommes et femmes, par 
le cote s u  lequel repose le corps, se constate sur la plupart des sites et doit 
traduire une realit6 sociale tri3 forte. Les enfants aussi Ctaient inhumks, mais 
leurs squelettes ayant moins resiste il l'erosion, ceux  restes  en  place sont tr&s 
rares et la plupart du temps seuls quelques 616ments  Cpars signalent leur 
presence. 11 existe des orientations pr6ferentielles -qui peuvent traduirent le 
statut du dCfunt (Desplagnes 1907)- mais les donnees sont. insuffisantes pour 
avancer des hypoth5ses. L'id& que les Neollithiques se faisaient de l'au-del8 
et les rites de passage  ne se traduisent pas par la richesse du mobilier 
hn&aire ni des parures. Est-ce le fait de populations pauvres  ou aust6res ou 
une conception de l'autre-vie  qui  n'impose  pas  de  riche  viatique ? L- 

J'inclinerais plut& pour la seconde proposition puisque dans l'ensemble les 
monuments funt5raires neolitkiques, qui traduisent un certain elitisme, sont 
eux aussi dt5pourvus de mobilier. Au debut du deuxikme millenaire avant 
notre Ere cette situation change : les tombes monumentales  sont desormais 

s autant aux  hommes  qu'aux femmes et aux enfants, les pmres sont 
plus fr$quentes, ainsi que les dCpôts funtfraires. Pl s'agit tr6s certainement 
sinon d'une autre conception fondamentale de  la societe, du moins d'une 
autre mentalite, qui se traduit aussi par l'abandon de l'inhumation en fosse et 
par des positions moins  conUact6es. Restent de nombreuses questions qui ne 
peuvent etre ici abordees, en particulier  les relations entre  les  ssciktes 
skdentaires qui inhument leurs morts en pleine terre, dans le village ou il sa 
proche  peripherie et les  societes  nomades ou semi-nomades  qui ont 
construit, tels des embl&mes, leurs tombeaux sur l'ensemble de leur territoire. 

ORSTOM, Le Caire, Egypte 







in Tuduf 

in Chin  Tafidet 

Figure 1 : Deux exemples de distribution des orientations individuelles dans les 
sépultures en pleine terre du Néolithique final de l’lghazer ,van Agadez 
(In Tuduf et Chin Tajïdef). 



+ 
Chin Tafidet (M=52) 

Figure 2 : Orientntions, en pourcenruge et par secteur préfirentiel, des sépultures 
sans superseructure litIlique des principaux  sites éttudiis de l'lghazer ~ a t l  
Agadez. Le graphe Ighazer  reprisente l'ensemble des sires de l'ouest 
Ighazer, le graphe Hassi el Habiod est ohfenu h partir  des chiffres donnb 
par O. Dutour (I989). 



Figure 3 : a )  ylcln d'un fumdus ri couloir et enclos, 
b) tunazdus en croissant, 
c) bazina ù alignement de tour. 



a 

Tumulus en croissent 

b 
Figure 4 : Orientations, en pourcentage et par secteur prkfkrentiel, des corps 

inhtmks sous rnonurnent jidnkraire. a )  skpultures nkolithiques, b) post- 
néolitlliiiyues (pour les monuments 2 alignement, l ' u e  nord-sud est l'me 
privilégik : &tant donne" le faible  effectif des tnesures sûres, les 
orientations  ont kté rkpaflies moitie' au sud nwitik au nord). 



Photo 1 ; Sépulture I1tm1aine mise uu jour par l'érosion, sur le site de  Chin Tufidet. 

Photo 2 ; Afunfun Tag 12, sépulture  avec  dépôts  funéraires.  On remarque un 
affitoir, une hache polie et le squelette d'un  petit ruminant étendu devant 
le c o y s  du  défim. Ces offrandes étalent  recouvertes par les  tessons  de 2 
potenes brisées. Le crûne Ilunlain que l'on voit posé sur la poitrine  du tnort 
provient  du renunrement d'une sépulture antérneure. 



Photo 4 : Inhumalion en fosse, d’un tu?mlus ci couloir et enclos. 



Photo 5 : Tur}adus en croissant situé au nord de l’Adrar Bous (corde nord-sud = 15 I I I ) .  

Photo 6 : Squelette  reposant directement  sur le sol, provenant d’un tumulus  en 
croissunt duté de 3520 .” 170 BP ; le corps  est orienté  nord-sud, tête  au 
no rd. 





Photo 9 ; Inhumution en fisse, d'une ylrrte-fornzc gruvillmnke fouillke à Adrar Bous, 
d(&k de 406'0 f 200 BP. 





Photo 12 ; Mammanet,  buzina à alignement de  petites tours. 

Photo l3 : Manzrrzunet, sépulture islamique en nzargelle de puits datée de 1280 2 60 BP. 
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